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Nous avons etudie aussi la facon dont la chaleur specifique
variait au cours de la transformation. La methode de Dulong et

Petit, dont nous nous sommes servis, ne nous donnait que les

valeurs relatives de la chaleur specifique. Elle avait l'avantage
d'etre relativement rapide et de pouvoir etre employee soit en
abaissant la temperature, soit en 1'elevant. On sait en effet que
la courbe des chaleurs specifiques en fonction de la temperature
est asymetrique dans l'intervalle de la transformation; mais,
jusqu'ici, on n'avait mesure celle-ci qu'en fonction de

temperatures croissantes et on aurait pu croire que l'asymetrie
provenait de ce fait.

Le corps etudie, contenu dans un recipient en verre, etait
suspendu a l'interieur d'un vase Dewar plongeant dans un
liquide dont la temperature etait maintenue fixe. On mesurait
alors le temps necessaire pour que la temperature du corps
s'abaisse ou s'eleve de 0°,2 C. Ces intervalles de temps etaient
de l'ordre de deux minutes en dehors de la transformation
lorsque la difference de temperature du corps avec le liquide
exterieur etait de 10° C environ. lis s'elevaient par contre

jusqu'a 20 minutes environ au centre de la transformation.
Un appreil construit au laboratoire suivant ces principes nous
donne des resultats plus precis qui feront l'objet d'un travail
separe. La transformation du ND4C1 au point de vue des

chaleurs specifiques est semblable ä celle du NH4C1. La courbe,
en forme de X, est aussi asymetrique et ces mesures confirment

que le point de transformation se trouve ä pres de - 22°,5 C.

Pierre Dive. — La Geometrie du disque tournant dans la

metrique diEinstein.

Le probleme du disque tournant a ete imagine par Einstein
afin de montrer, par un exemple simple, la non-validite de la
geometrie euclidienne et de la notion de simultaneity absolue

dans un espace oü regnent des forces d'inertie ou de gravitation.
II importe, dans cette question, de s'entendre sur le sens du

mot Geometrie.
Dans La Science el VHypothese, H. Poincare montre que la
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Geometrie a pour objet les lois de position des corps solides

entre eux. Or, Einstein 1 pense pouvoir tirer de son etude du

disque tournant la conclusion suivante:
« Si la geometrie a pour fonction d'exprimer les lois de position

des corps solides (consideres idealement), elle n'est pas
euclidienne dans le cas ou se manifestent des champs de

gravitation.»
II semble qu'en formulant cette conclusion on confonde deux

metriques.
En effet, supposons d'abord le disque immobile. Sa circonfe-

rence T coincide avec une circonference ro de diametre A
tracee dans l'espace euclidien K. Dans cet espace la longueur uD

d'une regie etalon placee sur A est egale ä la longueur uc d'une
regie identique sur T:

"d "c

et Ton a, entre les mesures C et D, de T et A:

Disposons bout ä bout, en forme de chaines, des regies
etalons sur A et sur T; puis faisons tourner le disque et les

regies qui sont flxees sur Iui. Ges regies ne se contractent pas

quand le disque se met en rotation. Car si cela etait T se rac-

courcirait, s'ecarterait de ro vers 1'interieur. Or, cette deduction
serait contraire ä la theorie d'Einstein qui veut que les dia-
metres conservent leur longueur — aucun gauchissement,
aucun changement de forme ne pouvant d'ailleurs se produire
d'apres le principe de symetrie. Et le lieu des extremites des

diametres ne peut etre autre que F qui, par suite, se superpose
toujours ä F0.

Mais peut-on en conclure qu'une regie d'abord placee sur le

diametre du disque, dejä tournant, ne se contracte pas non
plus quand on la porte et la fixe sur la peripherie II suffit

pour s'en rendre compte d'appliquer le principe des longueurs

propres qui a ete enonce par Einstein sous la forme suivante:

1 Quatre coherences sur la Theorie de la Relativite (p. 54).
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«Ce qui Importe ici, c'est la supposition physique que la

longueur relative de deux regies... soit en principe independante
de leur histoire » L

En effet, le disque etant au repos une regie etalon placee sur
le diametre peut etre amenee, en vertu de l'egalite (1), ä coin-
cider avec une regie sur la peripheric. II en est de meme lorsque
le disque tourne, d'apres le principe precedent. Soient kd, et

uc, les longueurs dans K de deux regies etalons placees respec-
tivement sur le diametre A et la circonference E du disque en

rotation. Puisqu'il n'y a pas de contraction reelle (nous enten-
dons, par rapport ä l'espace euclidien, dans la metrique clas-

sique) on a:

MD, et uc, UG (4)

et comme

md uc

on a aussi

md' uc'

Par consequent, une regie d'abord placee sur un diametre A
du disque en rotation, ne se contracte pas quand on la trans-
porte sur sa peripheric T.

Les mesures D' et C' de A et T effectuees surle disque tour-
nant sont done les memes que lorsque le disque est immobile
dans K; et 1'on a encore:

On ne peut done pas affirmer que la Geometrie naturelle

(Eddington) ou pratique (Einstein) des corps rigides entralnes
dans la rotation du disque n'est pas euclidienne.

La demonstration d'Einstein — legerement modifiee —
prouverait que dans l'hypothese de la Constance de la vitesse
de la lumiere 2, e'est-a-dire dans une metrique qui fait inter-

1 Quatre conferences..., p. 32 et p. 56; et La Geometrie et l'experience,

p. 8.
2 Hypothese non encore verifiee, ä notre connaissance, sur un

simple parcours.
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venir des ondes electro-magnetiques exterieures au disque —
les mesures de longueur ne correspondraient pas ä Celles de la
Geometrie d'Euclide. Gette demonstration etablirait 1'existence

d'un phenomene d'aberration du au mouvement du disque;
mais eile ne permet pas d'affirmer que les lois de position des

corps rigides (entre eux) ne sont pas, sur le disque tournant,
Celles de la Geometrie euclidienne.

En partant de regies rigides immobiles par rapport au disque

tournant, Einstein et les relativistes paraissent attribuer a la

metrique classique, definie par Poincare \ les resultats d'une

autre metrique: celle des corps rigides compares aux ondula-
tions electromagnetiques exterieures.

C'est cette confusion qu'il importe d'eviter.
On peut montrer qu'en renoncanL aux interpretations

d'Einstein pour regarder — comme l'a fait M. H. Varcollier —
les formules de la theorie de la Relativite comme resultant
d'une theorie generale de l'aberration, on evite toutes ces

difficultes.

G. Tierey. — Sur une equation differentielle rencontree dans un

probleme d'aerodynamique.

Le probleme en question consiste ä essayer de caracteriser
les vents au moyen de la divergence de la vitesse, ce qui ne

parait pas avoir ete tente jusqu'ici. Ce probleme se presente
tout naturellement ä l'esprit, si l'on considere que les vents
d'ouest precedent bien souvent par bouffees brusques, suivies
d'instants tres courts pendant lesquels la vitesse est nulle;
c'est lä un fait d'experience enregistre.

II est aise d'etablir une equation mettant en jeu la divergence
de la vitesse; cette equation est relativement simple; et, ä

premiere vue, semble permettre un calcul facile. Mais, comme

on le verra par la suite, le resultat pratique est mo ins bon

qu'on pouvait 1'esperer.

1 Et qui est, me semble-t-il, la seule coherente. Cf. aussi Glaser,
Zeitschrift für Physik, 1934.
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